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LE CANADA DANS UN MONDE NOUVEAU

Extraits d'une allocution prononcée par le secré-
taire d'Etat aux Affaires extérieures M. Mitchell
Sharp, devant la Chambre de commerce de Vancouver,
le 17 janvier:

... Les profonds changements dans les relations
entre puissances dont nous sommes témoins depuis
quelques années ont été en gestation pendant plus
d'une décennie. On en dénombre deux: la réponse
soviétique aux efforts soutenus de l'Ouest en vue
d'une atténuation des tensions, et l'apparition de la
Chine sur la scène mondiale. Je n'oublie pas l'évo-
lution récente de l'Europe occidentale et du Japon.
Le Marché commun élargi et le Japon se rangent
naintenant au nombre des grandes puissances écono-
Miques et peuvent certes devenir de grandes puis-
sances politiques. Mais je reparlerai de ces ques-
tions. Les liens entre ces événements sont évidents.
La rivalité entre l'Union soviétique et la Chine est
l'un des grands motifs qui expliquent le rapproche-
Inent soviétique, lent et hésitant, avec le monde
Occidental. Il y en a d'autres: la plus grande assu-
lance des Soviétiques, la reconnaissance de leur
qualité de puissance ayant des intérêts mondiaux,
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qui a graduellement effacé leur sentiment d'être une
forteresse armée, la nécessité grandissante de se
mettre au fait de la technologie occidentale et les
échanges croissants entre les économies socialiste
et de marché.

Le Canada a joué un rôle silencieux mais effi-
cace dans la recherçhe de la détente. A l'OTAN,
nous avons grandement contribué à réaliser le passa-
ge de la confrontation à la négociation. Et au moment
où nous nous réjouissons de la visite prévue de
M. Nixon à Moscou, nous ne pouvons que nous rappe-
ler la visite de M. Pearson, alors ministre des Affai-
res extérieures, il y a déjà seize. ans, en 1955, au
début du "dégel". .J'ai eu la chance de l'accom-
pagner et de pouvoir collaborer à la conclusion du
premier accord commercial entre nos deux pays.

Depuis quelques années, nous avons prudem-
ment, mais incessamment, cherché à accroître nos



(B.H.C. 9 février 1972)

s'effondraient déjà, grâce à la multiplication des

contacts entre l'Est et l'Ouest et au passage de la

confrontation à la négociation, qui nous amènera

peut-être à la coopération. L'entrée de la Chine sur

la scène internationale entraîne la formation d'un

triangle de forces. M. Chou En-lai a déclaré que les

intentions de son pays sont pacifiques, mais la

Chine est décidée à devenir une puissance nucléaire

de première grandeur et elle y arrivera. Elle a publi-

quement renoncé au rôle de superpuissance. Toute-

fois les Nations Unies et le monde en général lui

reconnaissent un tel rôle. Je suis frappé de ce que
l'Economist de Londres fasse allusion aux trois

superpuissances, sans autre explication.
Quels que soient la position réelle de la Chine en

termes économiques et militaires et le rôle que ses

dirigeants entendent lui faire jouer sur la scène inter-

nationale, la Chine est au rang des superpuissances

en termes politiques. L'opinion mondiale, je le repe-

te, lui a conféré ce titre. Il semble qu'elle cherche

maintenant à occuper une position de chef dans le

Tiers-monde. Nous devons suivre de très près cette

nouvelle orientation. Un monde triangulaire n'est

sans doute pas plus sûr, ni plus facile à habiter

qu'un monde bipolaire, mais il reflète certainement

mieux la réalité. Sans la présence chinoise, les

nations du monde ne pourraient pas conclure d' ac-

cords universels sur la sécurité, le désarmement et

le'contrôle des armes, ou les essais nucléaires. Si

l'inconnue chinoise fait partie de l'équation, il est

réaliste d'entrevoir, du moins, la possibilité de tels

accords.
La Chine a maintes fois répété qu'elle ne dési-

rait pas s'unir aux Américains ou aux Russes dans

une hégémonie des grandes puissances, même si

l'un ou l'autre pays en exprimait le souhait. Elle

s'est engagée à l'universalité dans la recherche de

règlements aux différends qui opposent les nations

et dans la réalisation des grands objectifs de la paix,

de la sécurité et d'une prospérité matérielle raison-

nable. Nous ignorons encore l'exacte signification

de ces.paroles, mais le Canada est heureux de les

entendre.
L'expérience acquise au cours des années de la

anarra froide devrait nous avoir appris que les gou-

politique colonialiste qu'il applique en Afrique. Les
relations elles-mêmes peuvent en souffrir et parfois

de manière tangible, mais le contact est maintenu.

Nous vivons dans un univers interdépendant et il est

irrealiste et même destructeur de nous couper d'au-

tres pays parce que leurs manières de faire ne sont
pas les nôtres.

LE CANADA NE SE DETOURNE PAS DES E.-U.

Certains prétendent que les visites réciproques avec

l'Union soviétique, le Protocole sur les consulta-

tions conclu avec ce pays, notre reconnaissance du

Gouvernement de Pékin et l'appui que nous avons

accordé à sa candidature au siège de la Chine aux

Nations Unies sont des preuves que nous délaissons

nos vieux amis et que nous nous engageons sur la

voie de l'anti-américanisme. Cette affirmation est

absurde. Il est vrai qu'au cours des quatre dernières

années, nos contacts avec les pays socialistes se

sont multipliés et ont porté fruit, mais nos engage-
ments envers les pays francophones et anglophones
d'Afrique noire ont aussi sensiblement augmenté.

Simultanément, nous avons établi de nouvelles rela-

tions avec les nations du Pacifique. Ainsi, un

Comité ministériel mixte canado-japonais se réunit

annuellement. Nous nous intéressons de plus en

plus à l'Indonésie et à la Malaisie. Nous sommes
constamment en rapports, sur le plan bilatéral, avec
l'Australie et la Nouvelle-Zélande qui étaient, prin-

cipalement pour nous, autrefois, d'autres nations du

Commonwealth. Nos relations avec l'Europe occiden-

tale n'ont jamais été cultivées aussi en profondeur

ni avec tant de soin.
Au cours des mois à venir, nous nous attendons

à recevoir le statut d'observateur permanent auprès
de l'Organisation des États américains. Nous avons
déjà adhéré à beaucoup d'institutions du système
interaméricain.

Vu cet élargissement de nos intérêts dans le
monde, je ferai observer qu'il est faux de dire que le

Canada se détourne des Etats-Unis et se tourne vers

l'Union soviétique. Certains observateurs aux Etats-
Unis ont insinué que le Canada essaie de se "désen-
gager" envers son voisin du sud. Rien n'est plus

loin de la vérité. La diversification des relations
n'implique pas le désengagement à l'égard de notre
communauté d'intérêts avec les Etats-Unis. Ce qui

peut se faire et qu'il est souhaitable de faire, chose
que précisément nous réalisons, c'est d'éviter de

glisser dans une dépendance totale à l'égard de notre
voisin américain, en mettant en oeuvre les mesures
d'ordre intérieur qui s'imposent et en établissant des
rapports plus étroits et plus efficaces avec d'autres

pays, amis de vieille date dans le cas de certains,

dans le cas des autres, nations étrangères mais sus-
ceptibles de coopérer en dépit de profondes diffé-

rences de politique et de philosophie.

CHANGEMENTS DANS LE MONDE DU COMMERCE

Aujourd'hui, le commerce entre l'Est et l'Ouest

augmente rapidement. Les échanges dans les domai-

2 (Suite à la page 7,
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LA MOTONEIGE EN ONTARIO

La grande popularité de la motoneige auprès du
public a constitué l'un des phénomènes les plus re-
marquables des années soixante et cette tendance se
maintient dans les années soixante-dix.

En 1963, on ne comptait que 5,000 à 6,000 moto-
neiges au Canada. Aujourd'hui, le ministère des
Transports estime qu'il y en a 700,000 et le Conseil
de sécurité du Canada croit que leur nombre atteint
les 750,000.

La motoneige est un sport agréable, mais les
dangers en sont nombreux. Aussi, la majorité des
provinces ont adopté des règlements et imposé des
restrictions à ce sujet. De plus, la motoneige consti-
tue une industrie importante.

Les citoyens de toutes les provinces liront avec
beaucoup d'intérêt une enquête exhaustive récemment
Publiée par le ministère du Tourisme et de l'informa-
tion de l'Ontario. Cette dernière province a vu le
nombre de ses motoneigistes passer de 5,000 en mars
1965 à 160,661 l'hiver dernier; 10 p. 100 d'entre eux
Possédaient deux véhicules.

Une analyse de la pratique de la motoneige en
Ontario (An Analysis of Snowmobiling in Ontario)
Porte sur la saison 1969-1970. A même la liste des
détenteurs de permis, un échantillonnage a fourni les
noms de 1,400 propriétaires de motoneiges, à qui l'on
a remis un questionnaire. Le rapport de 97 pages
donne des renseignements détaillés sur les proprié-
taires eux-mêmes, sur les activités motoneigistes et
les problèmes qu'elles comportent ainsi que sur les
types de dépenses que ce sport entra'ne.

Seulement six pour cent des motoneiges ont été
achetées à des fins de travail, par exemple pour le
transport dans des régions d'accès difficile. Plus de
78 Pour cent des propriétaires ont répondu qu'ils
avaient acheté leur motoneige surtout à des fins
1écréatives. Environ 15 pour cent utilisaient leur
véhicule pour pratiquer la chasse ou la pêche sous
la glace, pour se rendre à des centres de ski, parti-
Ciper à des courses ou se livrer à d'autres dis-
tractions

En moyenne, le motoneigiste dépense environ
$1,200 pour l'achat de son véhicule et du matériel
accessoire. Au total, les propriétaires ont dépensé
en Ontario 12.7 millions de dollars pour le fonction-
nement du vélgicule, 1.1 million de dollars en repas,
$500,000 en logement, $200,000 en frais d'entrée

as des parcs et des clubs et $800,000 en frais

Bien qu'elle ait été faite pour l'année 1967 et
qu'elle ne couvre que la destination initiale des
produits fabriqués, la Banque est d'avis que cette
étude a l'ampleur nécessaire pour donner une nette
indication de la nature générale du commerce inter-

PHIQUE DE L'INDUSTRIE
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proque le plus considérable, la moitié de tout le

commerce interrégional de produits fabeiqués ou
presque se faisant entre eux.

Le Banque conclut que les renseignements

contenus dans cette étude "nous apportent de

nouveaux aperçus sur l'activité manufacturière au

Canada et, pour la première fois, fournit des données

quantitatives partielles touchant les relations

commerciales qui constituent l'âme même de notre
nation".

AUTRE DECOUVERTE DE GAZ NATUREL

L'annonce récente d'une nouvelle découverte de

gaz naturel dans le Haut-Arctique par la compagnie
Penarctic Oils Ltd, a été saluée par le ministre des

Affaires indiennes et du Nord canadien, M. Jean
Chrétien, comme un progrès remarquable dans la mise

en valeur des ressources du Nord canadien. Le Gou-

vernement fédéral détient 45 p. cent des intérêts

dans Panarctic Oils. Cette dernière découverte de

gaz a été faite sur un terrain de la Panarctic, au
cours de l'exploration d'un premier puits de recon-

naissance foré en vertu d'une entente conclue avec

Tenneco Oil and Minerals Ltd., Columbia Gas System
Inc., Texas Eastern Transmission Corporation et

Northern Natural Gas Company.

considéré comme un puits complété avec succès et

scellé. La découverte sur l'île Roi Christian devait
être suivie d'une autre réussite, celle du puits
Panarctic, Tenneco et al King Christian N-06, à deux
milles du premier, où la production atteint un rythme

de 188 millions de pieds cubes par jour.
L'événement annoncé récemment donne à la

compagnie son quatrième puits et le troisième explo-
ré avec succès. En plus de celui de Kristoffer Bay,
Panarctic est actuellement engagée dans des travaux
d'exploration de six autres puits.

AUGMENTATION DES VENTES D'AUTOMOBILES

Les ventes de véhicules automobiles neufs.ont.

fait un bond sans précédent de 48% en novembre 1971,
atteignant 84,932 unités contre 57,240 pour la même

période l'année précédente. Les ventes de véhicules
utilitaires ont augmenté de 57.6% pour atteindre
15,123 unités et les ventes de voitures particulières
se sont accrues de 46.5%, s'élevant à 69,809 unités.

Les ventes de voitures américaines et canadien-

nes ont dépassé de 53.8% le niveau anémique de

novembre 1970 mais elles n'ont été que de 1.7% plus

élevées qu'en novembre 1969. Les ventes de voitures
fabriquées outre-mer ont progressé de 25.3% par rap-

port à novembre 1970 et de 48% par 'rapport à novem-

bre 1969. Les ventes de voitures nord-américaines
pour septembre, actobre et novembre ont pris 76.9%
du marché en 1971, 76.0% en 1970 et 82.0% en 1969.

L'augmnentation totale de 8,327 véhicules vendus
de novembre 1469 a novembre 1971 se répartit comme
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A LOUISBOURG, ON RÉAPPREND

Tandis que des ouvriers reconstruisent les for-
ations et les bâtiments de Louisbourg, tels
Is se présentaient au XVIIIe siècle, une équipe
tisanes recréent les étoffes et les vêtements que
aient autrefois les habitants de cette ville.
M. Robert Doyle, dessinateur de costumes,

efois au service du théâtre Neptune d'Halifax, a
chargé d'installer un atelier au parc historique
onal de la forteresse de Louisbourg (Nouvelle-
Sse), et d'enseigner à Mme Florence MacIntyre et
Dn équipe de couturières, l'art de la confection
robes au XVIIIe siècle. Une fois terminés, les
ments tant civils que militaires offriront un
itail complet de l'habillement, à partir du lainage
sier et pratique des laveuses de vaisselle
u'aux brocarts et velours élégants des dames de
Durgeoisie.
Dès l'été dernier, les hôtesses du Château du

'erneur et quelques guides féminins ont arboré
robes du XVIIIe siècle. Au cours de cette pre-

e saison, les visiteurs ont eu l'occasion de voir,
Ostumes d'époque, six domestiques et "dames du
le".
Il existe très peu de renseignements au sujet
vêtements portés à Louisbourg, à cette période.
Indant, les quelques fragments de tissu que les
eOlogues ont déterrés nous donnent une idée des
:es et des types de tissages qui servaient pro-

confection des vêtements locaux;
iples si on les compare aux tissus
>urs de soie, aux velours de laine et



(B.H.C. 9 février 1972)

siècle, laquelle ne peut être fabriquée sur les lieux.

Les chaussures, les perruques, les boucles et les
.. t fIn a des entreprises de

La baisse des tarifs a été décidée au cours des
ciations Kennedy, mais il restait quelques

EMPLOI, RÉMUNERATION ET HEURES DE
TRAVAIL

Selon les estimations, l'indice synthétique non
désaisonnalisé de l'emploi a diminué légèrement en
septembre, tandis que l'indice désaisonnalisé a
augmenté. Parmi les branches d'activité économique,
la seule modification notable à l'indice désaisonna-
lisé a été un accroissement dans le domaine des
transports, des communications et des autres services
publics et une diminution dans l'extraction minière.
L'indice désaisonnaliaé a marqué une progression au
Nouveau-Brunswick et en Colombie-Britannique; à
Terre-Neuve, dans l'Ile-du-Prince-Edouard et en
Saskatchewan il a diminué; dans les autres provinces
il n'a que peu varié.

En septembre, la rémunération hebdomadaire
moyenne a progressé dans toutes les branches d'acti-
vité économique,sauf dans les finances, les assuran-
ces, les affaires immobilières et les services qui ont
enregistré un léger recul. Des gains ont été enregis-
trés dans toutes les provinces sauf dansl'lle-du-
Prince-Edouard.

La moyenne des heures hebdomadaires et de la
rémunération horaire a augmenté en septembre au
Canada dans les trois branches d'activité suivantes:
extraction minière, fabrication et construction.

L'indice préliminaire non désaisonnalisé de
l'emploi pour l'ensemble des activités économiques
(1961=100) s'établissait à 132.5 en août, soit 2.0%
de plus qu'en juillet. L'indice a légèrement diminué
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dans l'exploitation forestière et les finances, les
assurances et les affaires immobilières et il a aug-
menté dans toutes les autres branches d'activité.
Seule la province du Nouveau-Brunswick a enregistré
une baisse.

Après correction des variations saisonnières,
l'indice pour l'ensemble des activités économiques a
progressé de 0.6% en août (128.4). Les plus fortes
variations relatives ont été des gains de 1.5% dans
l'extraction minière, de 1.4% dans le commerce et de
1.2% dans les industries manufacturières, et un recul
de 1.2% dans l'exploitation forestière. On a signalé
peu de variations dans les autres branches d'activité.

Le Québec, l'Ontario, le Manitoba, la Saskat-
chewan et l'Alberta ont marqué des gains. En
Nouvelle-Écosse, aucune variation n'a été signalée
et dans les autres provinces l'indice a baissé.

LÉGER PROGRES

Les gains hebdomadaires moyens ont légèrement
progressé en août pour s'établir à $139.22. Ils se
sont accrus dans toutes les branches d'activité, sauf
dans l'exploitation forestière, le commerce et les
services où il y a eu baisse. Les plus fortes varia-
tions ont été une hausse de $2.87 pour l'extraction
minière et de $2.01 pour les transports, les communi-
cations et autres services publics, et une diminution
de $3.01 pour l'exploitation forestière et de $1.52
Pour le commerce. Toutes les provinces ont enregistré
des gains, sauf l'Ile-du-Prince-Edouard, le Nouveau-
Brunswick et le Manitoba où il y a eu des baisses
légères.

Dans l'extraction minière, la moyenne des heures
hebdomadaires s'est accrue de 1.0 heure et se situait
ê 40.1 heures en août tandis que les gains horaires
ont diminué de deux cents pour passer à $4 (La
moyenne pour le mois d'août 1970 était de 40.7
heures et de $3.68).

La moyenne des heures hebdomadaires dans les
industries manufacturières a atteint 39.9 (0.5 heure
de plus) en août, soit la même moyenne que l'année
Précédente, tandis que l'accroissement de un cent de
la moyenne des gains horaires a entraîné une augmen-
tation de 26 cents pour l'ensemble de l'année.

Dans la construction, la moyenne des heures
hebdomadaires est passée de 40.9 i 41.3 heures
(moyenne de 41.7 heures en août 1970). La moyenne
es gains horaires a diminué de deux cents, soit
$4.68 contre $4.18 un an plus tôt.

tôt que chimiques pour combattre les insectes et les
mauvaises herbes.

Le poste de la Trinité a déjà enregistré de nom-
breux succès dans cette recherche, en introduisant,
par exemple, dans les plantations de canne a sucre
de la Barbade un parasite qui les protège d'un insec-
te térébrant ou une coccinelle, à Saint-Christophe,
qui protège les agrumes et les pois d'une tavelure
cotonneuse.

La contribution canadienne est tirée du Fonds
de cinq millions de dollars pour le développement
agricole des Antilles du Commonwealth qu'administre
l'Agence canadienne de développement international.

LE CANADA DANS UN MONDE NOUVEAU
(Suite de la page 2)

nes de la science et de la technologie se multiplient.
Dans une grande mesure, c'est une évolution qui ac-
compagne le relâchement des tensions politiques.
Mais c'est aussi le résultat de l'inter-dépendance
croissante entre tous les pays du monde, phénomène
qui permet d'entrevoir une ère, dans l'histoire de
l'humanité, où la coopération remplacera les conflits,
ou qui nous donne, à tout le moins, une faible espé-

sa recherche de moyens
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ment et de la guerre mondiale. Notre préoccupation

était double; l'effondrement du système economique

et les conflits commerciaux que cela entraînait

avaient été en effet l'une des causes profondes de la

Seconde Guerre mondiale; plus près de ,nous, un

conflit sur le plan du commerce entre les Etats-Unis

et le Marché commun laisserait le Canada entière-

ment seul, incapable d'adhérer au Marché commun

pour diverses raisonsdont la moindre n'est pas notre

interdépendance économique avec les Etats-Unis, et

peu désireux de former un Marché commun avec ces

derniers, choix qui nous conduirait en très peu de

temps de l'interdépendance à la dépendance absolue.

Nous avons entamé sur-le-champ une série de

sante du monde, mais un défi leur est lancé, A l'Est,

par le Marché commun, à l'Ouest par le Japon. Tous

les bons Canadiens devraient souhaiter matin et soir

que l'économie américaine continue de prospérer.

Nos liens sont si étroits que nous prospérerons en-

semble ou souffrirons ensemble. Il y eut un temps

l'an dernier où nous avons pensé que les Américains

essayaient de se désengager à notre égard. Heureu-

sement, ce danger semble avoir reculé.
Mon Gouvernement a toujours cherché à diver-

sifier au maximum notre commerce d'exportation, nous

rendant par l moins vulnérables, dans la mesure du

possible, aux vicissitudes du marché américain et

aux changements de la politique économique des

Etats-Unis. Je tiens à ne laisser aucun doute la-

dessus. A l'heure actuelle, les Etats-Unis absorbent

environ 65 p. 100 de nos exportations. Nous sommes

très heureux qu'il en soit ainsi, mais nous devons

nous demander si, pour un pays déterminé A rester

libre et à diriger sa propre économie nous avons tiré

pleinement avantage des possibilités offertes par

d'autres marchés en expansion.
En recherchant une plus grande diversification

de notre commerce d'exportation, nous ne cherchons

pas à réduire d'un centime la valeur en dollars de

nos exportations vers les États-Unis. Non, nous
espérons que cette valeur continuera d'augmenter.
L'objectif que poursuit le Gouvernement - j'ajoute-
rais dans l'intérêt national et dans l'intérêt de la

communauté du commerce, - c'est un taux d'accrois-
sement plus rapide de nos exportations vers le reste

du monde, pour, que la proportion du total qui se
dirige vers les Etats-Unis puisse au moins se stabi-

liser et, ce qui serait encore mieux, se limiter quel-
que peu après un certain nombre d'années.

Je ne m'attarderai pas à vous exposer la morale
de tout ceci, qui doit vous être bien évidente. Gardez
et exploitez vos marchés aux Etats-Unis; il n'y a en

effet nulle part ailleurs sur terre, pour les marchan-
dises canadiennes, un marché ou un ensemble de

marchés qui puisse remplacer les Etats-Unis. En
même temps, je vous inviterais, en tant que Canadien
désireux, comme vous, de voir ce ·pays rester fort,

indépendant et prospère, à élargir vos horizons

financiers et commerciaux, tout comme le Gouverne-
ment a élargi ses horizons politiques. Le monde des

années 70 n'est plus celui des années 60 ou 50. Cer-
taines gens croient qu'en raison de la formation de
blocs de commerce, le monde se referme sur nous et

bloque nos débouchés. Je ne partage pas ce point de
vue. Le monde devient, en réalité, plus interdépen-
dant. Dans la position unique que lui confère sa
nature de nation hybride, à la fois pays industrialisé
aux vastes ressources et pays, dans une certaine
mesure, en voie de développement, le Canada ne peut
retirer que des avantages de cette interdépendance
croissante..


